
Le 12 janvier 1937 la direction socialiste censure une tribune libre de Pivert 
dans « le Populaire »

Nous n’avons pas signé quoi que ce soit contre les occupations d’usine. Au contraire notre première 
manifestation de parti a été de saluer ce magnifique mouvement.

Nous n’avons pas signé le service de deux ans. Au contraire notre motion unanime du congrès de juin  
réclamait le retour au service d’un an à court terme.

Nous n’avons pas signé un programme de surarmement formidable. Au contraire le programme du 
Front Populaire comporte le désarmement général.

Nous n’avons pas signé certaines nominations de hauts fonctionnaires. Au contraire, nous voulons 
l’épuration.

Nous n’avons pas signé de propositions d’ententes industrielles, nous voulons la nationalisation des 
trusts et le contrôle ouvrier.

Nous n’avons pas signé un programme permettant d’interdire « le Populaire » dans les casernes et de 
mettre  en  prison  les  jeunes  soldats  qu’on  soupçonne  d’être  socialistes.  Au  contraire,  nous  
considérons comme une liberté  démocratique élémentaire  le  droit  pour  les  militaires  de lire  les  
journaux qui leur conviennent et de se réunir pour discuter et s’éduquer en dehors des heures de 
service. Puisqu’on parle de l’armée républicaine, qu’on commence donc par faire rentrer la politique 
dans les casernes.

Enfin ce que nous avons signé pour les colonies,  c’est  la  mise en œuvre rigoureuse des  libertés  
démocratiques de la métropole… Cela devrait être réalisé, comme première étape, dans le plus court  
délai, disait notre Conseil National… Mais, en octobre, en Indochine, et en novembre, au Maroc, on 
arrêtait encore des indigènes qui avaient pris au sérieux ces perspectives.


